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Résumé 
De 1987 à 1998, le piétin-verse a affecté grave-
ment le blé d'automne en rotation de culture en 
altitude (Gros-de-Vaud/Jorat, 610-830 m), de 
façon faible à modérée en plaine à Changins 
(430 m) et très faible dans le Chablais vaudois 
(420-430 m). Ces différences entre régions ont 
probablement une cause climatique qui reste à 
définir. A Changins, la maladie a été générale-
ment grave lors de six années d'essais en ré-
piage. Une certaine corrélation existe entre la 
gravité de la maladie et la date de semis pour 
l'ensemble des essais en rotation. Aucune rela-
tion n'est observée entre la fréquence des lé-
sions au stade BBCH 31 et la gravité du piétin à 
maturité sur le blé cultivé en rotation. 

Fig. 1. Symptômes de piétin-verse sur le blé d'automne. 

Introduction 
Les manifestations du piétin-verse du 
blé d'automne (Pseudocercosporella 
herpotrichoides) réservent parfois des 
surprises. 
On s'attend généralement à ce que le 
piétin-verse survienne après un précé-
dent cultural sensible (blé, orge, tritica-
le) ou dans une rotation chargée (50%) 
en céréales sensibles. Or, la maladie est 
souvent grave et nuisible dans des rota-
tions normales (20-40% de céréales 
sensibles) dans certaines régions d'alti-
tude (comme le Gros-de-Vaud et le 
Jorat). Dans des zones de plaine telles 
que les rives du Léman et la plaine du 
Rhône, la maladie paraît nettement 
moins virulente. L'explication de ces 
différences reste à découvrir. 
Par ailleurs, le pronostic basé sur l'ob-
servation des lésions à la base des tiges 

au stade fin tallage-début montaison 
(BBCH 30-31) est peu fiable dans la 
pratique. Des blés apparemment sains à 
ce stade précoce peuvent subir de gra-
ves attaques de piétin-verse à maturité 
(BBCH 75-85). 
Ces problèmes ont été évoqués dans de 
précédentes publications (GINDRAT et al. , 
1993a et b). Ils rendent difficile l'appli-
cation de l'aide à la décision de traiter 
au stade BBCH 31-32 actuellement 
proposée (ANONYME, 1996). 

D? Nous présentons ici une synthèse 
de résultats obtenus entre 1987 et 
1998 afin de préciser les relations 
entre les symptômes précoces et 
l'attaque à maturité du blé et de 
cerner les causes des différences 
régionales dans l'intensité du pié-
tin-verse. 

Matériel et méthodes 
Les observations ont été réalisées dans 
des parcelles non traitées d'essais de 
fongicides a Changins (420 m), dans le 
Chablais vaudois (Bex, Saint-Triphon, 
430 m) et dans la région du Gros-de-
Vaud/Jorat (Peney-le-Jorat, 830 m; Fey, 
630 m; Goumoens-la-Ville, 610 m). Un 
essai en rotation de culture a été mis en 
place dans chacune des trois régions de 
1986 à 1997. Les précédents culturaux 
étaient diversifiés et la part du blé d'au-
tomne dans la rotation était de 10 à 
40% sans différences marquées entre 
les lieux d'essais. En outre, six essais 
en deuxième ou troisième année de blé 
d'automne (essais en répiage) ont été 
mis en place à Changins de 1993 à 
1997 (tabl. 1). 
Les symptômes à la base des tiges sont 
observés sur 50 plantes (BBCH 31) ou 
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Tableau 1. Précédents culturaux (PREC), dates de semis (DS) et notes de piétin-verse (Pv)a à maturité dans les essais de blé 
d'automne de 1987 à 1998. 

Année de récolte 
Changins, rotation Changins, répiage Gros-de-Vaud/Joratb rotation Chablais, rotation 

PRECc DS PV PRECc DS PV PRECc DS PV PRECc DS PV 

1987 Soja 

Pdt 

Maïs 

Soja 

Pois 

Soja 

Tourn 

9 oct 
4 nov 

25 oct 

13 oct 

10 oct 

22 oct 

9 oct 

28 oct 

7 oct 

1,4 -d 

- 

- 

- 

- 

- 

- - 

- 

- 

Pdt 

Pois 

Pdt 

14 oct 3,1 

1,9 

0,9 

2,1 

3,4 

2,7 

3,7 

3,2 

3,8 

3,4 

2,9 

39 6 

Maïs 

Pdt 

Colza 

11 oct 

10 oct 

0,2 
1,4 

0,2 

2,2 

011 

0,1 

0,2 

0,3 

0,5 

0,0 

0,1 

05 1 

1988 1,5 - 9 oct 
1989 1,1 

1,5 

- 

- 

- 

- 

15 oct 

28 oct 

29 oct 25 oct 

14 oct 1990 

1991 

1992 

1993 
1994 

1995 

- 

- 

- 

2,5 

BA 

Pdt 

Pdt 

Pdt 

17 oct 

8 oct 

5 oct 

Colza 

0,3 Pdt 

Maïs 

Colza 

25 oct 

2 nov 1,3 

29 4 

0,4 

BA 

BA 

BA 

BA 

BA 

BA 

10 oct 

25 oct 

10 oct 

9 oct 

9 nov 

Tourn 

Maïs 

Maïs 

Pois 

Pois 

2,6 

3,9 

3,4 

Pdt 

Bett 

Colza 

Maïs 

Maïs 

Mais 

5 nov 

2 nov 

24 oct 

3,2 

09 5 

7 oct 

17 oct 1996 12 oct 

15 oct 1997 1,7 

0,4 

9 oct 

7 oct 
3,4 Colza 

Pdt 
11 oct Maïs 

Pdt 

4 nov 

3 nov 1998 20 oct 211 20 oct 

Moyennes 113 35 0 29 9 0,5 

aEchelle de 0 à 4 (0 = base tige saine; 4 = base tige complètement nécrosée). 
bEssais à Peney-le-Jorat (1987, 1989 à 1995), Fey (1988), Goumoens-la-Ville (1996 à 1998). 
cPdt = pomme de terre; Pois = pois protéagineux; Tourn = tournesol; BA = blé d'automne; Bett = betterave. 
d Pas d'essai. 

100 plantes (BBCH 75-85) prises au 
hasard dans l'ensemble de 4 répétitions 
(22 à 27M2). 
Les champignons associés aux lésions 
sont mis en culture sur agar et identi-
fiés (GINDRAT et al., 1996). La note de 
lésion de piétin-verse aux stades 75-85 
est donnée selon l échelle 0 (lésion 
nulle) à 4 (base de la tige entièrement 
nécrosée) (GINDRAT et al., 1993a). 
Les statistiques sont calculées avec le 
logiciel Sigmastat 2.0 (Jandel Corp., 
USA). 

Résultats et discussion 
Symptômes au stade BBCH 31 
et note finale de piétin-verse 
La relation entre l' observation de taches 
à la base des tiges au stade BBCH 31 et 
celle de lésions caractéristiques de pié-
tin-verse à la maturité du blé (BBCH 
75-85) a été étudiée dans les trois ré-
gions d'essais. Dans la figure 2, toutes 
les lésions visibles à la base des tiges 
au stade 31 ont été prises en compte. 
Dans les trois séries d'essais en rotation 
de culture, l'éparpillement des points 
indique l'absence de corrélation entre 
la proportion de tiges avec lésions visi-
bles au stade 31 et l'intensité finale de 
l'attaque de P. herpotrichoides. En re-
vanche, dans les essais en répiage à 
Changins, des attaques moyennes à éle-
vées de piétin-verse (note supérieure à 
2,0) ont été précédées de lésions sur au 
moins 25% des tiges au stade 31. Les 
isolements réalisés ont toutefois montré 
que la plupart de ces lésions précoces 

étaient liées à la présence d'autres 
champignons (Fusarium spp., Septoria 
nodorum, Rhizoctonia cerealis, Epi-
coccum purpurascens, levures, etc). 
Dans la figure 3, seules les lésions dues 
à P. herpotrichoides au stade 31 sont 
considérées. Ce champignon a été isolé 
des symptômes dans seulement un tiers 
des cas. La proportion de tiges présen-
tant P. herpotrichoides au stade 31 n'a 
jamais dépassé 16%, même en condi-
tions de répiage. Des attaques graves 
de piétin-verse (note de lésion à matu-
rité >- 3,0) ont été observées malgré de 

très faibles proportions de tiges infec-
tées de manière visible au stade 31 (0 à 
10%). 
L'absence de relation entre la fréquence 
des symptômes précoces de P. herpo-
trichoides et l'intensité de la maladie à 
maturité de la culture a déjà été obser- 
vée (SCOTT et HOLLINS, 1978; LAGNEAU 
et al., 1986; GINDRAT et al., 1993b). 
Les infections latentes, invisibles, de-
meurent problématiques. Une méthode 
fiable, simple et peu coûteuse de détec-
tion précoce du champignon reste à 
trouver, malgré les progrès réalisés 
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Fig. 2. Piétin-verse: relation entre la fréquence des tiges avec lésions (tous pathogènes 
confondus) au stade BBCH 31 et la note de lésions dues à P. herpotrichoides à la maturité 
du blé, 1987-1998. 
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dans le domaine du diagnostic biochi-
mique et moléculaire (SMITH et al., 
1990; BECK et al., 1996; BURNETT et 
al., 1997). 

Différences régionales 
dans l'intensité du piétin-verse 
Durant les 12 années d'essais en rotation 
de culture (tabl. 1), l'intensité moyenne 
du piétin-verse a été, sur l'échelle 0 à 
4, de 1,3 à Changins, de 2,9 dans le 
Gros-de-Vaud/Jorat et de 0,5 dans le 
Chablais. La note de piétin-verse de 3,0 
correspondant au seuil de perte de ren-
dement (GINDRAT et al., 1993a) a été 
dépassée sept fois dans le Gros-de-
Vaud/Jorat, une fois à Changins et ja-
mais atteinte dans le Chablais vaudois. 
Pour les six ans d'essais en répiage à 
Changins, la note moyenne de piétin-
verse a été de 3,0. Cet indice de lésion 
a dépassé trois fois le seuil de 3,0, mais 
n'a jamais été inférieur à 2, 1. Ainsi, sur 
une période de 12 ans, l'intensité 
moyenne de la maladie en rotation de 
culture a été différente dans les trois ré-
gions: élevée en zone d'altitude (Gros-
de-Vaud/Jorat), elle a été modérée à 
Changins et faible dans le Chablais, 
deux régions de plaine. I1 faut relever 
que la maladie a été aussi grave en ro-
tation de culture dans la région d'altitude 
qu'en repiage à Changins. 

Effets du précédent cultural 
Tous essais confondus, la maladie a été 
la plus grave après le précédent blé 
d'automne à Changins (tabl. 1). Des at-
taques relativement importantes de pié-
tin-verse après une céréale sensible 
étaient attendues. Compte tenu du nom- 

bre relativement limité d'essais, aucun 
autre précédent cultural ne semble 
avoir particulièrement favorisé la mala-
die. Les fortes attaques observées dans 
le Gros-de-Vaud/Jorat après des pom-
mes de terre en 1987, 1991, 1993, 1994 
et 1996 contrastent avec le faible pié-
tin-verse enregistré en 1989 dans la 
même région et en 1991 et 1998 dans 
le Chablais après le même précédent 
cultural. De même, les précédents légu-
mineuses et colza — deux autres cultu-
res considérées comme propices au 
piétin-verse en raison des reliquats azo-
tés laissés dans le sol (ANONYME, on-
line) — n'ont pas été plus favorables au 
piétin-verse que le maïs. 

Effets de la date de semis 

Les notes de piétin les plus élevées en 
rotation à Changins (1995) et dans le 
Chablais (1990) ont été enregistrées 
lors de semis assez précoces. Toutefois, 
de faibles attaques ont été également 
observées après semis à des dates com-
parables (Changins en 1991 et 1996, 
Chablais en 1987). Les semis tardifs ont 
été fréquents dans le Chablais où de fai-
bles attaques de piétin ont été enregis-
trées. Mais dans le Gros-de-Vaud/Jorat, 
un piétin-verse faible (1989) ou grave 
(1 994) a été noté après un semis relati-
vement tardif. 
Une certaine corrélation entre la gravi-
té du piétin-verse (y) et la précocité du 
semis (x) se dessine lorsque l'ensemble 
des 42 essais présentés dans le tableau 
1 sont pris en compte (coefficient de 
régression linéaire r2 = 0,36; P < 0,01) 
ou que seuls les 24 essais en rotation à 
Changins et dans le Chablais sont 

considérés (r2 = 0,33; P < 0,01). Cette 
tendance de la maladie à être favorisée 
par un semis précoce est toutefois peu 
marquée (coefficients de régression li-
néaire assez bas); elle est la moins 
affirmée dans le Gros-de-Vaud/Jorat, 
vraisemblablement en raison de condi-
tions très propices au piétin-verse dans 
cette région. L' effet favorable d'un 
semis précoce sur le développement de 
la maladie est, par ailleurs, reconnu de-
puis longtemps (DICKENS, 1964; PALTI, 
1981; GOULDs et FITT, 1990). 

D'autres explications? 

Ni le précédent cultural ni la date de 
semis ne semblent constituer une expli-
cation suffisante aux nettes différences 
d'intensité du piétin-verse entre les ré-
gions. En raison de la diversité et de la 
dispersion des parcelles, en particulier 
dans deux des trois régions (Chablais 
et Gros-de-Vaud/Jorat), ni le type de sol 
ou de travail du sol ne paraissent être 
en cause. Le rôle du type de souche de 
P. herpotrichoides W ou R, dominant 
parfois dans certaines régions, est pro-
bablement à écarter (GINDRAT et FRET, 
1998). Restent les facteurs climatiques, 
un élément clef de l' épidémiologie du 
piétin-verse. Cet aspect est abordé dans 
un autre article (GINDRAT et FRET, 1999). 

❑ Deux éléments ressortent de ces 
douze années d'observations dans 
trois régions céréalières de Suisse 
romande: 
— l'absence de relation, dans la 

plupart des cas et surtout en ro-
tation de culture, entre la fré-
quence des lésions visibles de 
piétin-verse au moment du trai-
tement et la gravité de l'attaque 
à la maturité du blé; 

— l'intensité du piétin-verse en rota-
tion de culture présente de gran-
des différences entre les régions. 

❑ Dans l'attente d'une méthode sim-
ple, fiable et économique d'identi-
fication des infections latentes ou 
visibles de P. herpotrichoides, un 
système de prévision du risque 
grave de piétin-verse (note de lé-
sion à maturité d'au moins 3 sur 
l'échelle 0 à 4) au stade BBCH 31 
(dès mi-mars) ne se basant pas sur 
le diagnostic précoce de la mala-
die est donc souhaitable. Ce sys-
tème devra prendre en compte des 
facteurs locaux favorables ou dé-
favorables au piétin-verse. Ces fac-
teurs sont probablement d'ordre 
climatique. 
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Fig. 3. Piétin-verse: relation entre la fréquence des tiges avec lésions de P. herpotrichoides 
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Summary 
Some peculiarities of eyespot on winter wheat 

From 1987 to 1998, eyespot was severe on winter wheat in crop rotation in the altitude 
area (610-830 m a.s.l.) Gros-de-Vaud/Jorat in Western Switzerland, moderate to low 
in Changins (side of the Lake of Geneva) and very low in Chablais (Rhone valley) 
(420-430 m a.s.l.). These differences are likely to be due to climatic factors. Eyespot 
was generally severe on winter wheat after six successive crops in Changins. Disease 
severity in crop rotation was only slightly correlated to sowing date in the three areas as 
a whole. Eyespot severity at growth stages BBCH 75-85 was not correlated with symp-
tom frequency at BBCH 31. 

Key words: Pseudocercosporella herpotrichoides, eyespot, winter wheat, climatic 
factors, crop rotation. 

Zusammenfassung 
Einige Besonderheiten des Halmbruches im Winterweizen 

In den Jahren 1997 und 1998 war der Halmbruchbefall im Winterweizen (in Fruchtfol- 
ge) im Gros-de-Vaud/Jorat (Hôhenlage 610-830 m ü.M.) sehr stark, im Flachland 
(420-430 m ü.M.) sowie in Changins schwach bis mâssig und im Chablais (unteres 
Rhonetal) sehr schwach. Die Unterschiede zwischen den Regionen beruhen sehr wahr- 
scheinlich auf klimatologischen Ursachen, was aber noch untersucht werden muss. In 
Weizenversuchen in Changins mit Vorfrucht Weizen, wurde in sechs aufeinander- 
folgenden Jahren ein starker Halmbruchbefall beobachtet. In Winterweizen in Frucht- 
folge konnte eine gewisse Korrelation zwischen der Intensitât des Halmbruchbefalls 
und dem Saattermin gefunden werden. Es besteht jedoch keine Korrelation zwischen 
der Anzahl befallener Triebe und Intensitât des Halmbruchbefalls zum Erntezeitpunkt, 
und der Anzahl der sichtbar infizierten Schosse im Stadium BBCH 31. 
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